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REVUE COMMERCIALE
BT FINANCIÈRB

Montréal, 7 mars 1895.
FINANCES.

L'effet produit sur le marché finan-
cier par l'emprunt américain commen-
ce à s'effacer A Londres, les taux d'in-
dérêt demandé pour les capitaux dis-
ponibles, sur le marché libre, est des-
cendu à l p. c. Le taux de la banque
d'Angleterre reste à 2 p. c.

A New.Yo9k, quolquelesfondeen dis-
ponibilité soient moins considérable, il yen a encore amplement pour la deman-
de, les billets commerciaux de tout re-
pos sont escomptés aux taux de 31 à 4
p. c. Les prêts à demande font de l8 2
p. c. ils ont fait un moment jusqu'à ô
P. d.

Sur notre place, les prêts à demande
sont faciles à 4 P. c. et on en fait même
A Sj8 ce qui indique une surabondance
de fonds, et probablement de fonds re-
venus des Etats-Unis. L'escompte com-
mercial est de 6 à 7 p. c.

Le change est plus ferme.
Les banques vendent leurs traites à

60 jours à une prime de 91 à.10 et leurs
traites à vue a une prime de 10J à 101
Les transferte par le câble sont à 10 de
prime. Les traites à vue sur New-York
font de ¾ à J de prime. Les francs va-
laient hier à New-York, 5.16î pour pa'
pier long et 5.15# pour papier court.

La bourse a eu quelques jours <'acti-
vité avec de la faiblesse dans les actions
de banques. La banque de Montréal a
fait 218j; la banque Molson 175. la ban-

ue des Marchands 165 et 166, mais la
ernière vente de cette valeur a été faite

à 163J. La banque du Commerce a été
vendue 135, puis 133J.

La banque du Peuple, dividende dé-
taché, a fait 114 et 113J

Les banques canadiennes sont cotées
en clôture comme suit:
Banque du Peuple ....... .... 120 114

Jacques-Cartier..... 113 ......
Hochelaga ............ 125 123

" Nationale .............. 58 551
" Ville Marie ....... ... 100 70

Les Chars Urbains sont fermes à 189
pour les anciennes actions et 187 pour
les nouvelles, le Gaz est à 191 ; le Câble
146 et 1461. Le Pacifique est encore en
baisse ; la dernière vente est à 40 ; il est
descendu un moment à 38. Le Riche-
liex a fait 95J mardi. Le télégraphe a
été vendu 158 et 157j. Le Toronto Street

nouveler certains articles, jusqu'à ce
qu'ils fussent devenus tout à fait inuti-
lisables. Mais, avec la prochaine saison,
il faudra nécessairement renouveler ces
articles ; on fera le nécessaire pour se
procurer l'argent de ces achats, et le
détailleur, qui a laissé son stock s'épui.-
ser, devra le renouveler chez son four-
nisseur, et celui-ci donnera, en consé.
quence, de meilleures commandes au
manufacturier. C'est ainsi que tout
*'enchhlne.

La consommation sera probe blement
restreinte aux limites des moyens que
l'on aura pour la satisfaire ; elle sera
donc moindre que dans les années
prospères ; mais le nombre des maga-
sins, à tous les degrés de l'échelle com-
merciale, a également diminué, par la
faillite, la liquidation volontaire etc.
De sorte que l'on peut espérer qu'une
p us petite mesure de consommation
suffira à rendre la vie à un plus petit
nombre de marchands et d'industriels.

Pour le moment, l'horizon est encore
assez obscur, mais il semble que des
clartés percent mous les nuages et que
l'obscurité commence à s'éclaircir. Dans
nombre de lignes, on constate une aug-
mentation des commandes et, en somme
le résultat des paiements le 4 mars, n'a
pas été mauvais.

Alcalis.-Pas de changement à noter
dans la situation des potasses; on cote
les potasses premières de 14.05 à 84.10 ;
les secondes, de $8.70 à $3 75 et les per-
lasses à $6.40, par 100 livres.

Bois de construction. - Les scieries
d'Ottawa comptent reprendre leur tra-
vail vers le 15 avril et elles ont déjà
commencé leurs préparatifs. La pers-
pective de la prochaine saison est en-
core Indécise, si lea exportateurs ont
fait de bonnes ventes en Angleterre, les
commandes des Etats-Unis retardent
encore et celles de l'Amérique du sud
sont à peu près nulles. La politique se
met encore au travers du commerce
dans l'Argentine et au Brésil.

En ville, les clos continuent à ne pas
vendre de bois.

Cuirs et peaux. -Malgré la tranquillité
de la demande de la part des manufac-
turiers de chaussures, les cuirs conser.
vent leur fermeté ; même on nous dit
que quelques lignes de cuire à semelles
se vendent en hausse de 1 à 2c.

Les peaux se maintiennent bien avec
bonne demande sur toute la ligne, aux
prix cotés la semaine dernière.

Draps et nouveauté.-Il y a eu quel.
ques défauts de paiements au 4 mars,
mais le nombre n'en est pas excessif et,
sauf une ou deux maisons en ville qui
nnt. 4ta fnerda jun anSmnadaP nn appen

tenteurs sont confiants en l'avenir saut
pour les Rio que la demande a l'air de
négliger.

En fruits secs, le marché est tran-
quille, sans variation appréciable dans
les prix pour les détailleurs.

Fers, ferronneries et métaux.-Mouve-
ment un peu plus actif dans la ferron-
nerie, les ftrs en barre et les aciers ; les
fantes restent très calmes, 'avec des
-prix stationnaires.

Huiles., peintures et- vernis.-Les hui-
les de pétrole ont un mouvement de sai-
son aux prix cotés la semaine dernière.

L'huile de foie de morue reste très
ferme ici, comme sur les marchés de
première main.

L'essence de térébenthine' conserve
toute sa fermeté. L'huile de graine de
lin est soutenue.

Les commandes, dans toutes ces li-
gnes, sont assez actives, quoique, en
plusieurs cas, elles ne soient livrables
qu'aux frets du printerps-

Poisson.-Il n'y a presque plus de
hareng Labrador sur le marché en pre-
mières mains. La morue est plus ferme;
nous la cotons en hausse de jc par livre.

Salaisons.- Les fabricants de salai-
sons maintiennent leurs prix pour its\
lards salés. Les saindoux sont fermes
avec tendance à la hausse.

- a _
Nous avons remis précédemment

un certain nombre de comptes d'a-
bonnements. Nous prions ceux qui
les ont reçus de nous envoy'er sans
retard le montant qui leur est ré-
elamé.

GAGNIER & LEFEBVRE
Successeurs de H. A. MILLER,

PEINTRES de MAISONS, d'ENSEIGNES
et de RIDEAUX,

Tapissiers et DécorateursDoreurs Vitriers,
Imitateurs. Blanchisseurs, etc.

1996 RUE STE-CATHERINE, MONTREAL

VIS DE nAILrTE
DANs L'AFrAIRE DE

BEDAED & VINCENT,
Marchands de nouveautés de la cité de Montréal.

Les soussignés vendront-par encan public,
Jeudi, le 21 Mars 1895, à Il ra a.m,

au bureau de Chs Desmarteau No 1598 rue Notre-
l'ame, 'montréal, les Immeubles suivants. ayant
été cédés par P. J. Bédard. l'un, des susits asso-
cléo, pour le bénéfice de ceux y concernés, savoir:

No 1985 rue St-Denis.
1o Un terrain faisant front à la rue St-Denis,

contenant vingt-deux pieds de largeur sur quatre-
vlnuinze ,n'eds du innenenr et fiwîîrnnt any

Les compagnies de Coton ont été- gement, il n'y a pas de nouvelles failli- P "t ® ®®re d rnvoi dillelB ne la lOte ut-ixs,
sous le numéro eenit quatre-vingt-quinze (195) de la

vendues : Dominion Cotton Co, 90; et tes en perspective. Quelques lignes subdivision du lot portant le numméro cent soixante-
Oolored Ootton Mille, 40. spéciales de cotonnades ont été mises deux (162-195), avec maison et autres dépendances

sur'le marché à une légère réduction de sus-érigées.
OOMMEROE, - prix et le commerce s'est empressé de Notre-Dame du Mont Carmel.

Une d r nons font espérer, l n.hnrhr .Une terre sise et situéeen la paisse de Notre-

onB ét e p l o ie n rm - v nepesd In cre irr u

abvec . ousquet, une repr.ise des affai.res pour le printemps, c'est que, dans
toutes les lignes de commerce, les stocks
sont très bas. Les faillites qui ont eu
lieu cet hiver ne sont pas dues à l'en-
combrement des stocks, mais à l'impos-
sibilit é de collecter des crédits qui. dans
une période d'activité industrielle, eue-
seni pu passer pour bons, et aussi à la
trop petite marge de bénéfices que lais-
se la concurience acharnée que se font
les marchands, en gros comme en dé-
tail.

Le manque d'argent a également fait
restreindre les achats par les consom-
mateurs et leur a fait retarder de re-

ras ce changement à signaler dans
les lalnages. ' ,

Les commandes de- la campagne en
marchandises du printemps sont assez
bonnes.

Epiceries.-Le mouvement dans l'épi-
cerie a son volume normal, sans excita-
tion dans aucune ligne.

Les sucres sont calmes et aux momes
prix.

Les mélasses ont une légère demande
à des prix fermes.

Les thés ont un mouvement modéré, à
des prix soutenus. Les cafés sont peu
demandés, en général. La situation à
New-York est assez favorable, les dé-

trïietdes Trois-Rivières, étant le numéro soixante-
six (64) de la concession de St-F lavion, suivant un
certait plan fait par un arpenteur juré. la dite

erre maintenant connue et dé-ignée aux plan et
livre do ren' oi officiels du cadastre de la dite pa-
roi-se de Notre-Dame du Mont-Cai me]. sous le nu-
méro trois cent.vingt-quatre (424), contenant trois
arpents de front sur vingt-quatre arpenta de pro-
'fondeur, plus ou moins, sans garatie de mesure
précise, et bornée en front par le chemin de la
Reine, en arrière par la concession St-Louis, d'un
cote au nord est par Joseph E. Vosiette, représen-
tant Uldéric Beaudet et d'autre côté au sud-ouest
par Benjamin Vade boncoeur,, represeu tant Mary
Hall, avec une maison, une grange, et autres bâtis-
ses dessus construites

Pour-toutes autre- informations, s'adresser à
(JHS. DESMÀRTEÂU Curateur,

1598 rue Notre-bae, Montréal.
MARCOTTE FRERES. Encanteurs.

wnw 

an


